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RESUME  

 

Corchorus olitorius, est une plante de la famille des malvacées, connue sous l’appellation de « kroala » 

en Côte d’Ivoire. Cette plante est reconnue comme riche en substances bioactives et nutritives. Elle possède 

également des propriétés pharmacologiques. Dans le but d’identifier et valoriser les cultivars du Corchorus 

olitorius, une enquête ethnobotanique transversale basée sur un échantillonnage de type boule de neige a été 

réalisée dans les différentes régions centres de la Côte d’Ivoire afin d’inventorier les cultivars de Corchorus 

olitorius ainsi que les usages ethnobotaniques. Au total 17 localités ont été prospectées et l’enquête a porté sur 

428 personnes. Il ressort de cette étude que trois (3) cultivars de Corchorus olitorius var olitorius et deux (2) 

cultivars de Corchorus olitorius var incisifolius ont été identifiés. Ces cultivars sont utilisés occasionnellement 

que pour la consommation alimentaire. Seulement 17,3% des enquêtés affirment que les feuilles de kroala 

soigneraient certaines maladies telles que l’anémie, la fièvre typhoïde, la constipation et le paludisme. Une 

meilleure connaissance des propriétés biochimiques et phytochimiques de ces cultivars contribuera à une 

meilleure valorisation de cette plante aussi bien à travers l’alimentation que la santé des populations. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Morphological and ethnobotanical characterization of "Kroala" (Corchorus 

olitorius L.) cultivars, a traditional leafy vegetable consumed in the central 

regions of Côte d'Ivoire 
 

ABSTRACT 

 

Corchorus olitorius, is a plant of the Malvaceae family, known as "kroala" in Côte d'Ivoire. This plant 

is recognized as rich in bioactive and nutritive substances. It also has pharmacological properties. In order to 

identify and valorize the cultivars of Corchorus olitorius, a cross-sectional ethnobotanical survey based on a 

snowball sampling was carried out in the different central regions of Côte d'Ivoire in order to inventory the 

cultivars of Corchorus olitorius as well as the ethnobotanical uses.  A total of 17 localities were surveyed and 

428 people were interviewed. The study revealed that three (3) cultivars of Corchorus olitorius var olitorius and 

two (2) cultivars of Corchorus olitorius var incisifolius were identified. These cultivars are used occasionally 

only for food consumption. Only 17.3% of the respondents claimed that kroala leaves would treat certain diseases 

such as anemia, typhoid fever, constipation and malaria.  A better knowledge of the biochemical and 

phytochemical properties of these cultivars will contribute to a better valorization of this plant both through food 

and health of the populations. 

© 2023 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

La flore tropicale riche et diversifiée 

contient une multitude des plantes sauvages ou 

cultivées qui peuvent contribuer à garantir une 

sécuritaire alimentaire et sanitaire pour la 

population (Kassi, 2013). Ces ressources 

végétales sont des aliments riches en vitamines, 

en sels minéraux, en fibres alimentaires et 

autres micronutriments qui jouent un rôle 

antioxydant contre le processus de 

vieillissement et la genèse de certaines 

maladies (cancers, maladies cardiovasculaires, 

etc.) (Choudhary et al., 2013). Malgré leur rôle 

positif et important en santé humaine, les 

légumes-feuilles demeurent dans certains pays 

des espèces négligées et sous-utilisées en 

raison de leur utilisation très localisée, de leur 

nature sauvage ou semi-sauvage (Dansi et al., 

2012).  

En Côte d’Ivoire, l’amarante 

(Amaranthus hybridus), l’oseille de Guinée 

(Hibiscus sabdarifa), la morelle noire 

(Solanum nigrum), les feuilles de patate 

(Ipomea batatas), la célosie (Celosia 

argentea), l’épinard (Spinach oleracea) et le 

caya blanc (Cleome gynandra) occupent les 

premières places des ressources végétales 

consommées (Atchibri et al., 2012). Quant à la 

corète potagère (Corchorus olitorius), elle 

semble la moins consommée en ville en raison 

de son mode de cuisson traditionnelle et de la 

méconnaissance de ces vertus. En effet, leur 

criblage phytochimique n’a pas été réalisé et 

leurs activités pharmacologiques sont 

inconnues.  

Corchorus olitorius est plus connue en 

Côte d’Ivoire, sous l’appellation « kroala ou 

kplala » (Ta Bi et al., 2016) issue de la langue 

vernaculaire Baoulé un sous-groupe ethnique 

du groupe Akan vivant généralement dans les 

régions du centre du pays. Elle est l’une des 

espèces du genre Corchorus, cultivée comme 

légume-feuilles dans les Caraïbes, au Brésil, en 

Inde, au Bangladesh, en Chine, au Japon, en 

Egypte et au Proche-Orient (Bonnet, 2015). En 

Afrique tropicale, il est signalé comme légume 

sauvage ou cultivé dans de nombreux pays 

(Loumerem et Alercia, 2016). En Egypte et au 

Nigéria, il a été démontré que ses feuilles sont 

riches en protéines, en lipides, en glucides, en 

fibres, en calcium, en phosphore, en fer, en ß-

carotène, en thiamine, en riboflavine, en 

niacine et en acide ascorbique (Adeyeye et al., 

2018 ; Samuel et al., 2020). De plus, les feuilles 

de ce légume possèdent des vertus 

pharmacologiques telles que l’activité 
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antioxydante (Saliu et al., 2019 ; Ben Yakoub 

et al., 2020), l’activité antidiabétique 

(Mohammed et al., 2020), hypolipidémique, et 

l’activité anti-obésité (Wang et al., 2011). 

Malgré ces vertus nutritionnelles et 

pharmacologiques démontrées dans plusieurs 

pays et un ancrage régional bien marqué dans 

la région centre de la Côte d’Ivoire (Yao et al., 

2020), où les populations baoulés présentent 

une forte prévalence des maladies 

cardiovasculaires avec un taux de cholestérol 

bien élevé et le diabète sucré de 48,3 % (Oga et 

al., 2006), il semble que le kroala ne soit utilisé 

que comme légumes-feuilles uniquement. 

C’est dans cette perspective qu’une 

étude a été entreprise afin de déterminer les 

différents cultivars de Corchorus olitorius 

produits et commercialisés ainsi que leurs 

usages alimentaires et médicinaux dans le but 

de contribuer à une meilleure valorisation du 

kroala dans les différentes régions du centre de 

la Côte d’Ivoire. 

 

MATERIEL ET METHODES 

Site de l’étude 

L’étude a été réalisée dans les régions 

centres de la Côte d’Ivoire notamment les 

régions du Bélier, de la Marahoué, du Gbèkè, 

de l’Iffou et de N’Zi, ainsi que dans le District 

Autonome de Yamoussoukro où vivent la 

majorité des populations baoulés. Dans 

chacune de ces régions, les trois départements 

les plus peuplés ont été visités (Figure 1) 

ciblant 17 départements où la production, la 

commercialisation et la consommation du 

kroala est plus forte. 

 

Méthode d’enquête 

La méthode d’enquête retenue est une 

enquête transversale réalisée en un seul 

passage. La collecte des données 

ethnobotaniques a été faite à l’aide d’un 

questionnaire comportant des interrogations 

directes et des interrogations semi-directes 

nécessitant l’intervention d’un guide qui a joué 

parfois le rôle de traducteur (Ta Bi et al., 2016). 

Les personnes cibles interrogées étaient les 

commerçants, les maraichers, ainsi que les 

ménagères. Ces échanges ont eu lieu au début 

de la saison pluvieuse (du 17 juin au 18 juillet 

2021). Ainsi dans chaque ville, au moins un ou 

deux sites maraîchers ou champs ainsi que tous 

les marchés ont été visités. Sur ces sites des 

prélèvements, la plante entière avec ses feuilles 

et les graines ont été collectées manuellement, 

puis conservés dans des sachets alimentaires. 

Compte tenu de l’inexistence de bases de 

sondage pour la sélection des personnes cibles, 

l’échantillonnage a été basé sur une méthode 

non probabiliste de type boule de neige, les 

premières personnes sélectionnées informant 

sur les autres cibles, qui deviennent à leur tour 

informateurs additionnels (Kouakou et al., 

2016). 

 

Identification des échantillons récoltés 

Les échantillons ont été acheminés au 

laboratoire de botanique de l’Institut National 

Polytechnique Félix Houphouët-Boigny (INP-

HB) de la Côte d’Ivoire pour l’identification en 

comparaison aux spécimens de l’herbier dudit 

centre. La clé de détermination des espèces du 

genre Corchorus utilisée pour identifier nos 

échantillons a été celle préconisée par Mbaye 

et al. (2001). Puis, les échantillons ont été 

acheminés au Centre National de la Floristique 

(CNF) de l’Université Félix Houphouët-

Boigny d’Abidjan pour une contre-expertise. 

Ainsi, les caractères morphologiques 

qualitatifs tels que la forme et l’aspect des 

feuilles ainsi que la forme des gousses ont été 

évalués par observation à l’œil nu comme l’ont 

fait Loumerem et Alercia (2016). 

 

Analyses statistiques 

La saisie et le dépouillement des fiches 

d’enquêtes ont été réalisés à l’aide du logiciel 

Sphinx version 5 Plus2. Les données 

ethnobotaniques ont été traitées en déterminant 

la fréquence de citations. La fréquence de 

citations d’un cultivar (Fc) est le nombre de 

citations d’un cultivar sur le nombre total de 

citations de tous les cultivars. Elle a été 

calculée selon la formule de Fah et al. (2013) :  

𝐅𝐜 =
𝐧

𝐍
 

Fc : Fréquence de citation ; n : Nombre 

de citations du cultivar et N : Nombre total de 

citations de tous les cultivars. Une analyse 

factorielle de correspondances (AFC) sur les 
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données brutes a été réalisée pour établir une 

relation entre l’abondance de chaque de 

cultivar de Corchorus olitorius et les localités 

visitées, suivie d’une classification ascendante 

hiérarchique (CAH) avec un paramétrage 

standard (distance euclidienne, méthode de 

Ward, troncature automatique) afin de classer 

les cultivars selon selon le paramètre (Fc) sur 

un même dendrogramme pour constituer des 

groupes homogènes. Les données d’entrées de 

la CAH ont été les coordonnées des individus 

pondérées par les pourcentages d'inerties sur 

les axes, non centrés réduites (Kouakou et al., 

2011). Ces analyses statistiques ont été 

réalisées à l’aide du logiciel XLSTAT Version 

2016.02.27444.

 

 

 

 
 

Figure 1: Carte de la zone d’étude. 
Légende: CO. R = Corchorus olitorus var olitorius rouge, CO. NB = Corchorus olitorus var olitorius vert non 

brillant, CO. B = Corchorus olitorus var olitorius vert brillant, CI. B = Corchorus olitorus var incisifolius vert brillant, CI. 

R = Corchorus olitorus var incisifolius rouge. 
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RESULTATS 

Données sociodémographiques 

Cette étude a porté sur quatre cents 

vingt-huit (428) personnes, composée par les 

groupes socio-économiques suivants : 

consommateurs (51%), Commerçants (36%) et 

producteurs (13%). Sur l’ensemble des 

localités visitées, Ce sont les ivoiriens (les 

autochtones et allogènes venant d’autres 

régions du pays) qui représentent 95% et les 

non nationaux ressortissants de pays de la 

CEDEAO (5%) notamment des Nigériens, des 

Nigérians, des Burkinabès, Maliens, des 

Ghanéens et des Guinéens. Il ressort de cette 

étude que 94% des enquêtés étaient de sexe 

féminin contre 6% des hommes. Parmi, cette 

population enquêtée, seule 36% sont 

alphabétisés. Globalement, dans l’ensemble 

des régions visitées, la tranche d’âge de 20 à 40 

ans (53%) représente plus de la moitié de la 

population de l’étude, donc elle est la plus 

représentative, suivi de la tranche d’âge 40 à 60 

(38%) et enfin, les sujets ayant l’âge supérieur 

à 60 ans (9%). En termes d’ethnies rencontrées, 

les populations enquêtées étaient 

majoritairement composées de Baoulé 

(60,98%) suivis des Djoula (14,48%) et les 

Gouro (8,17%), comme l’indique le Tableau 1.  

 

Diversité, mode d’approvisionnement et 

commercialisation 

Diversité botanique et répartition 

géographique des cultivars de Corchorus 

olitorius  

En Côte d’Ivoire, la population 

distingue les cultivars principalement sur 

l’aspect phénotypique notamment : la couleur 

et la forme des feuilles des cultivars. Au cours 

de cette étude, cinq types de cultivars de 

Corchorus olitorius ont été identifiés (Figure 

1). Il s’agit du : 

Corchorus olitorus var olitorius rouge 

(CO. R) : possède des tiges rougeâtres, des 

feuilles vert foncé rougeâtre non brillantes ; 

limbe ovale-lancéolé présentant des filaments 

capillaires à la base avec un sommet apiculé. Il 

possède des capsules cylindriques avec 5 à 6 

ailes terminant par un bec indivisible (Figure 

2a). 

Corchorus olitorus var olitorius vert non 

brillant (CO. NB) : possède des feuilles vert 

clair non brillantes et des tiges vertes ; limbe 

ovale-lancéolé présentant des filaments 

capillaires à la base avec un sommet apiculé. Il 

possède des capsules cylindriques à six ailes 

terminant par un bec indivisible (Figure 2b). 

Corchorus olitorus var olitorius vert brillant 

(CO. B) : le kroala vert brillant est la variété 

de C. olitorius var. olitorius, présentant des 

feuilles vert clair et brillantes ; limbe ovale-

obovale présentant des filaments capillaires à 

la base avec un sommet apiculé et des tiges 

vertes. Il possède des capsules cylindriques 

avec cinq à six ailes terminant par un bec 

indivisible (Figure 2c).  

Corchorus olitorus var incisifolius vert 

brillant (CI. B) : possède des tiges vertes, des 

feuilles vert clair et brillantes ; limbe 

profondément lacéré jusqu’ à la base. Il 

possède des capsules cylindriques à ailes 

terminant par un bec indivisible (Figure 2d). 

Corchorus olitorus var incisifolius rouge (CI. 

R) : Il s’agit de la troisième variété C. olitorius 

Incisifolius qui se distingue de la précédente 

par la couleur des feuilles et tiges qui sont vert 

foncé, peu rougeâtres et parfois non brillantes ; 

limbe profondément lacéré jusqu’ à la base. Il 

possède des capsules cylindriques à ailes 

terminant par un bec indivisible (Figure 2e). 

Mode de production : récolte sur pieds 

sauvages et par culture maraichère 

Dans tous les départements enquêtés, le 

kroala est retrouvé dans les champs des 

villages pendant la période allant du mois de 

Mars à Novembre. Dans les champs, les types 

de kroala les plus trouvés sont le cultivar CO. 

R, CO. NB et CI. B. 

La majorité des maraichers ne produit 

pas du kroala dans leurs jardins mais produit 

les autres légumes (taro, choux, salade, 

épinards, …). Dans les jardins dans certaines 

localités telles que Yamoussoukro, Toumodi et 

Daoukro, l'on trouve généralement les cultivars 

: CO. B, CI. B et quelques fois, le cultivar CO. 

NB dans les cultures. Le cultivar CO. R n’a été 

retrouvé que dans les jardins de Daoukro. Une 

fois, les plants de kroala atteignent une certaine 

de hauteur, les paysans ou les maraîchers 

arrachent les feuilles ou la plante entière. 
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L’AFC réalisée explique à 82,55% les 

corrélations entre l’abondance des cultivars de 

Corchorus et les localités visitées (Figure 4). 

Elle fait apparaitre trois niveaux de corrélation. 

Le premier niveau concerne les cultivars CO. 

R, CO. NB et le cultivar CI. B que l’on trouve 

dans les départements de Yamoussoukro, 

Attiégouakro, Djékanou, Kouassi kouassikro, 

Bocanda, Ouellé, M’Bahiakro, Zuénoula, 

Bouaflé, Sinfra. Le deuxième niveau concerne 

le cultivar CO. B qui est abondant à Daoukro, 

Béoumi, Sakassou, Tiébissou et Bouaké. Le 

troisième niveau concerne le cultivar CI. R que 

l’on trouve à Toumodi et Dimbokro. 

Les fréquences de citation ont permis de 

faire une classification hiérarchique des 

espèces de Corchorus (Figure 5). Le 

dendrogramme obtenu montre trois classes. La 

première classe est constituée des cultivars CO. 

R, CO. NB et CI. B, qui sont les plus cités (Fc 

= 0,647). La deuxième classe est composée de 

CO. B (Fc=0,084). Quant à la troisième classe, 

elle concerne le cultivar CI. R (Fc= 0,009). 

Mode de commercialisation des cultivars de 

Corchorus olitorius 

Les feuilles sont vendues en cuvette de 

35 litres à 3000 F CFA en gros dans les 

villages. Puis dans les marchés, les vendeuses 

de légumes le revendent sous forme des tas ou 

bottes (Figure 3) à des prix allant de 25, 50, 

100, 200 et 500 francs CFA selon la localité. 

Pour la plante entière arrachée (Figure 3b), elle 

se vend sous forme de botte attachée à des prix 

variant de 25 à 100 francs CFA. Ainsi, les 

grandes villes sont approvisionnées en kroala 

par les villages environnants (c’est l’exemple 

du marché de Toumodi qui est approvisionné 

par les villages de Yobouékro et Moungnan et 

le marché Dimbokro qui est approvisionné par 

les villages d’Ebimolossou et Akakro). Au 

marché, le critère de choix est lié à l’état 

physiologique, la couleur et l’état hygiénique 

des feuilles.  

 

Usages ethnobotaniques 

Usages alimentaires 

Les feuilles fraiches ou séchées d’un ou 

de plusieurs cultivars sont utilisées pour la 

préparation de différentes sauces (gluante, pâte 

ou namakou) qui s’accompagnent avec du 

placali, kabato, riz, foutou banane, foutou 

igname ainsi que le kongondé. Les graines 

immatures du Kroala sont aussi consommées 

sous formes de sauce gluante, dans des 

localités comme Béoumi, Tiébissou et 

Yamoussoukro. Les trois principaux modes de 

préparation sont les suivants :  

• La sauce gluante : La préparation de la 

sauce gluante se fait avec les feuilles 

fraiches découpées ou pillées. Puis une fois 

bouillie dans l’eau, la potasse est ajoutée, la 

sauce est remuée jusqu’à ce qu’elle se 

transforme en une substance gluante. La 

viande préparée de côté ou poisson fumée 

ou champignon noire est ajoutée avec du 

sel. Ce mode de préparation est 

généralement apprécié par les baoulés.  

• La sauce pâte ou kroala grillée : La pâte 

de kroala ou kroala grillée se prépare de la 

manière que la sauce gluante de kroala avec 

les feuilles fraiches à la différence que la 

cuisson se fait dans l’huile avec ajout de 

potasse au lieu de l’eau. Ce mode de 

préparation est prisé par les ethnies 

Yacouba et Guéré (Groupes ethniques de 

l'ouest de la Côte d’Ivoire). 

• Le Namakou ou sauce à base de la 

poudre des feuilles : Le mode de préparation 

est similaire à celui de la sauce gluante à la 

différence que les feuilles fraiches sont 

remplacées par la poudre de feuilles séchées. 

Cette manière de cuisiner est observée 

généralement dans les groupes ethniques tels 

que les Djoula, ainsi que certaines nationalités 

étrangères (du Niger, Burkina faso et Nigeria). 

Fréquence de consommation du kroala 

La fréquence de consommation dépend 

de la disponibilité saisonnière. En effet, 78,3% 

des enquêtés affirment qu’ils consomment le 

kroala durant la période pluvieuse. Cependant, 

12,9% de la population affirment qu’ils 

consomment le kroala durant toute l’année. La 

majorité (22,6%) des enquêtés ne la consomme 

qu’occasionnellement ou rarement (1 à 2 fois 

par mois). Ceux qui en consomment 

régulièrement (2 à 3 fois par semaine), 

représentent 17,99% de la population, cette 

fréquence correspond généralement aux jours 

de marché. 
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La fréquence de consommation est 

fortement corrélée à la disponibilité d’autres 

aliments de substitution comme le gombo. En 

effet, quand le gombo, lui aussi gluant, est 

beaucoup plus disponible, les gens alternent 

leurs consommations de gombo avec le kroala, 

ce qui fait la fréquence de consommation 

diminue dans la semaine. Les raisons 

principales évoquées par les enquêtés pour 

justifier la consommation du kroala : le goût 

appétissant, l’habitude alimentaire 

traditionnelle, son effet laxatif. La majorité des 

enquêtés ne considère pas le kroala comme une 

matière végétale qui peuvent soigner, mais 

comme un aliment qui leur fait du bien. Une 

faible proportion des personnes enquêtées 

(2,57%) affirme qu’elle n’en mange pas à 

cause de son caractère gluant ou pour des 

raisons de superstition. Ce sont quelques jeunes 

et les féticheurs ou charlatans.   

 

Usages médicinaux 

Seulement 17,3% des enquêtés 

affirment que les feuilles de kroala ont un 

usage médicinal. En tenant compte de la 

fréquence de citation, les principales maladies 

traitées par les feuilles sont l’anémie (31,9%), 

la fièvre typhoïde (18,1%), la constipation 

(16,7%), la paludisme (8,3%). Le mode de 

préparation le plus utilisé est la sauce (76,86%) 

suivi de la décoction (18,1%) puis le pétrissage 

(8,3%) et enfin la purgation (4,2%) comme 

illustré dans le Tableau 2 

 

Tableau 1: Caractéristiques sociodémographiques des enquêtés. 

 

Variables Description Nombre (%) 

Sexe 
Féminin 399 93,22 

Masculin 29 6,78 

Tranche d'âge 

A1: 20-40 ans 229 53,50 

A2: 40-60 ans 159 37,15 

A3:>60 ans 40 9,35 

Religion 

Chrétien 293 68,46 

Musulman 119 27,80 

Non Croyant 16 3,74 

Situation matrimoniale 
Célibataire 279 65,19 

Marié 149 34,81 

Niveau d’instruction 

Non alphabétisé 275 64,25 

Ecole coranique 5 1,17 

Primaire 59 13,79 

Secondaire 76 17,76 

 Supérieur 13 3,04 
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Figure 2a: C. olitorius var olitorius rouge (CO. R). 

Figure 2b: C. olitorius var olitorius vert non brillant  

(CO. NB). 

Figure 2c: C. olitorius var olitorius vert brilliant 

 (CO. B). 
Figure 2d: C. olitorius var incisifolius vert brillant  

(CI. B). 

Figure 2e: C. olitorius var incisifolius rouge (CI. R). Figure 2f: Photo du fruit ou capsule. 

 



S. D. HAROUNA et al. / Int. J. Biol. Chem. Sci. 17(2): 363-377, 2023 

 

371 

 

Figure 3: Mesure utilisée : (A) : sous forme de tas et (B) : sous forme de botte. 
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Figure 4: Corrélations entre l’abondance des cultivars de Corchorus olitorius et les localités visitées. 
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Figure 5: Dendrogramme de la classification hiérarchique des Cultivars recensés en fonction de la 

fréquence de citation (Fc).

 

Tableau 2: Tableau récapitulatif des usages médicinaux. 

 

Maladie Type de 

kplala 

Organe Mode de préparation Administration Fréquence 

de citation 

Anémie ND F Cuisson : sauce Consommation 31,9% 

Fièvre typhoïde ND F Décocté + jus de citron Boisson 18,1% 

Constipation ND F Cuisson : sauce Consommation 16,7% 

Paludisme ND F Sauce Consommation 8,3% 

Kplala 

sauvage 

Pétrissage Lavement 

Diabète ND F Cuisson : sauce Lavement 4,2% 

Dysenterie ND F Cuisson : sauce Consommation 4,2% 

Facilite 

l'accouchement 

ND F Cuisson : sauce Consommation 4,2% 

Purgation Application locale 

Ulcère et plaies 

internes 

ND F Cuisson : sauce Consommation 4,2% 

Cancer ND F Cuisson : sauce Consommation 1,4% 

Diminue les 

graisses 

corporelles 

ND F Cuisson : sauce Consommation 1,4% 

Hypertension ND F Cuisson : sauce Consommation 1,4% 

Vertige ND F Cuisson : sauce Consommation 1,4% 

ND = non définis, F= Feuilles. 
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DISCUSSION 

La proportion importante des personnes 

scolarisées interrogées lors de notre enquête, 

montre que la population est instruite et facile 

à sensibiliser par rapport à l’usage de ces 

légumes. Nos résultats sont proches de ceux 

d’Aké (2015) qui a estimé à 44%, la proportion 

des personnes interrogées ayant ce même 

niveau d’étude. Cependant, ils diffèrent de 

ceux trouvés par Ta Bi et al. (2016) chez qui 

plus de la moitié (55,32%) des populations 

enquêtées avaient un niveau d’étude primaire 

et aussi de Dingui et al. (2021). Ceci pourrait 

être due au fait que notre étude, a lieu 

uniquement la région centre du pays alors que 

leur étude était sur l’ensemble du territoire 

ivoirien. 

Dans la région centre de la Côte 

d’Ivoire, la production et la vente de kplala, 

elle est exclusivement effectuée par les femmes 

à l’instar des pratiques rencontrées dans le Sud 

du Bénin (Komlan et al., 2013) et dans 17 

provinces du Burkina Faso (Kiebre et al., 

2017). Ainsi, cette faible présence des hommes 

dans l’activité trouve son explication dans les 

concepts de spécialisation horizontale et 

verticale de la socio-économie des villes 

africaines (Komlan et al., 2013). 

Les caractères phénotypiques 

d’identification des morphotypes ainsi que leur 

dénomination par les personnes enquêtées sont 

les mêmes au Nigeria, au Bénin et au Burkina 

Faso (Adjatin et al., 2017 ; Kiebre et al., 2017 ; 

Adeyemo et al., 2021 ; Assongba et al., 2021). 

Les cinq cultivars rencontrés lors de notre 

enquête ont été également identifiés au Bénin 

par Adjatin et al. (2018). Les cultivars : C.O 

var olitorius aux feuilles non brillantes et le 

cultivar C.O var incisifolius à feuilles brillantes 

ont été identifiés au Burkina Faso (Kiebre et 

al., 2017). La grande diversité morphotypique 

des cultivars de Corchorus olitorius rencontrés 

au centre de la Côte d’Ivoire serait due à 

l’expression d’une grande hétérogénéité ou à 

une mutation ponctuelle et factorielle de la 

structure de certaines de ces gènes (Kiebre et 

al., 2019). Hormis ces deux causes possibles, 

Adeyemo et al. (2021) rapportaient que les 

différences de forme des feuilles et la grande 

variabilité de la taille des feuilles observées 

chez les cultivars de Corchorus olitorius sont 

sans concomitantes liées à des hybridations 

intraspécifiques et/ou interspécifiques 

probables avec d'autres espèces (par exemple 

C. aestuans, C. tridens) trouvées dans des 

habitats communs avec Corchorus olitorius en 

Afrique de l’Ouest (Adeyemo et al., 2021). 

Cependant, en termes de travaux futurs, une 

analyse moléculaire des marqueurs SSR 

pourrait nous confirmer ces hypothèses comme 

l’ont fait au Burkina et au Nigéria 

respectivement Kiebre et al. (2019) et 

Adeyemo et al. (2021). Outre la variabilité 

génétique, il se pourrait qu’il existe une 

variabilité phytochimique et/ou 

pharmacologique chez un même cultivar de 

Corchorus olitorius en fonction des différentes 

régions à étudier (Giro, 2017 ; Biswas et al., 

2020).  

La consommation de ses feuilles 

fraiches ou sèches ainsi que ses graines 

immatures sous forme de sauce gluante, a été 

rapportée aussi par Ta Bi et al. (2016) en Côte 

d’Ivoire et par Samuel et al. (2020) au centre-

nord du Nigéria. Par contre en Italie, les 

feuilles sont consommées sous forme de salade 

(Giro, 2017). La faible consommation de 

kroala observée en Côte d’Ivoire est différente 

de celles des pays Maghrébins, où le kroala est 

utilisé comme ingrédient alimentaire pour les 

rois et est considéré comme un alicament 

(Soliman et Mohamed, 2020 ; Mouas et al., 

2021). Concernant l’usage médicinale, 

contrairement à notre zone d’enquête, le kroala 

a un usage médicinal relativement fort au 

Nigéria, en Inde et au Maghreb (Patil et Jain, 

2019 ; Mohammed et al., 2020 ; Ben Yakoub 

et al., 2020). En plus de son usage alimentaire 

et médicinale des feuilles, les graines de 

Corchorus olitorius regorgent également des 

vertus nutritionnelles : riches en protéines, 

lipides, glucides, sels minéraux, vitamines (A, 

B1, B2, B3, B5, B9 et C), acides gras oméga 3, 

en calcium, en magnésium, en phosphore, en 

fer, en flavonoïdes, en alcaloïdes, en 

saponosides, en polyphénols, en 

anthraquinones, en stérols, en terpènes, et en 

glucosides cardiotoniques (Adeyeye et al., 

2018; Patil et Jain, 2019 ; Mohammed et al., 

2020). De plus, la plante possède des activités 
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biologiques telles que l’activité antidiabétique 

(Patil et Jain, 2019 ; Mohammed et al., 2020), 

anti-obésité (Wang et al., 2011), 

antibactérienne (Ben Yakoub et al., 2020), 

antioxydante (Saliu et al., 2019 ; Ben Yakoub 

et al., 2020), anti-inflammatoire (Ta Bi et al., 

2018), etc...  
Par ailleurs, la faible production du 

kroala dans les jardins en Côte d’Ivoire a été 

également rapporté par Komlan et al. (2013) au 

Bénin. Contrairement à ces pays africains, en 

Italie, le kroala est produit sous serre 

hydroponique de manière industrielle, les 

feuilles sont emballées et vendus dans les 

rayons des supermarchés (Giro, 2017). Le prix 

de vente des feuilles fraiches de kroala sur le 

marché au Burkina Faso est 2 à 3 fois plus élevé 

qu’en Côte d’Ivoire (Kiebre et al., 2017). Ainsi, 

pour assurer une grande disponibilité du kroala 

durant toute la période de l’année, un 

renforcement de capacités sur les techniques 

améliorées de production de kroala serait très 

bénéfique pour les producteurs. Ce qui 

permettra d’une part d’augmenter leur volume 

de production, tout en réduisant le prix de vente 

pour les consommateurs et d’autre part, 

d’accroitre le revenu des producteurs et 

vendeurs. Par ailleurs, une meilleure 

connaissance des propriétés biochimiques et 

phytochimiques de ces cultivars contribuera à 

une meilleure valorisation de cette plante 

comme un aliment pour les populations. 

 

Conclusion 

L’étude a permis d’identifier cinq 

cultivars de Corchorus olitorius dans les 

régions centres de la Côte d’Ivoire. Ils sont 

utilisés généralement sous forme de sauce et 

consommés occasionnellement voire rarement 

par la population en raison de son caractère 

gluant ou pour des raisons de superstition chez 

certains jeunes et chez les féticheurs. Cette 

faible consommation serait due aussi à une 

méconnaissance des vertus nutritionnelles et 

pharmacologiques du kroala. Aussi, importe-t-

il que le criblage phytochimique et l’évaluation 

de l’activité pharmacologique de ces cultivars 

identifiés dans les régions centre de la Côte 

d’Ivoire, soient réalisées pour une meilleure 

valorisation et le bien-être des populations. 
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